
Zeitschrift: L'Enseignement Mathématique

Herausgeber: Commission Internationale de l'Enseignement Mathématique

Band: 2 (1900)

Heft: 1: L'ENSEIGNEMENT MATHÉMATIQUE

Artikel: PROBLÈMES MATHÉMATIQUES

Autor: Hilbert, D.

Kapitel: GÉNÉRALITÉS

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-3575

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 30.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-3575
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


PROBLÈMES MATHÉMATIQUES C)

GÉNÉRALITÉS

Lorsque une science progresse (Lune manière continue, 011 peut
juger de son développement ultérieur par l'examen des problèmes
qui l'occupent actuellement.

L'existence de problèmes précis a une importance capitale et

pour le progrès des mathématiques et pour le travail de chaque
chercheur.

A quels signes pourrons-nous reconnaître quels sont parmi ces

problèmes les plus proches à faire avancer notre science

Un problème doit être bien défini ; son sens et sa portée faciles
a saisir ; il doit être difficile, mais non pas inabordable.

Nous pouvons citer comme exemples, d'une part le problèmes
de Fermât, par lequel Kummer a été amené à introduire les idéaux
dans la théorie des nombres algébriques, et d'autre part le
problème des trois corps.

D'où nous viennent les problèmes mathématiques
C'est l'expérience qui, dans chaque domaine, pose devant nous

les problèmes primaires. (Duplication du cube, quadrature du

cercle, les premiers problèmes de l'analyse infinitésimale et de

la théorie du potentiel.)
Dans le développement ultérieur de la science, c'est notre

esprit qui, par des raisonnements logiques (combinaison,
généralisation, spécialisation), crée lui-même des problèmes nouveaux
et féconds. (Problème des nombres premiers, problèmes provenant

de la théorie de Galois, de la théorie des fonctions elliptiques

et de celle des fonctions automorphes.)

(A) Résumé cïe ln conférence tenue par M. Hilbert à la sixième section
(Enseignement et méthodes) du Congrès international des mathématiciens, le 8 août 1900.
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A quelles exigences la solution cVun problème mathématique
doit-elle répondre

Nous disons qu'une question est résolue, lorsque, en nous
appuyant sur un nombre fini d'hypothèses fournies par le
problème lui-même, nous pouvons démontrer la justesse de la solution

à l'aide d'un nombre fini de syllogismes.
La rigueur mathématique que nous exigeons ainsi n'entraîne

pas nécessairement des démonstrations compliquées ; la méthode
la plus rigoureuse est souvent la plus simple et la plus facile a

comprendre. (Introduction des intégrales abéliennes dans la
théorie des courbes algébriques, emploi des séries de puissances
dans la théorie des fonctions.)

Les conceptions de l'Arithmétique ou celles de l'Analyse ne sont

pas les seules qui soient susceptibles d'un traitement rigoureux.
Celles de la Géométrie et des sciences physiques le sont également,

pourvu qu'au moyen d'un système complet d'axiomes, elles
soient aussi bien fixées que les conceptions de l'arithmétique.

Chaque système de conceptions nous conduit à créer un
système de symboles destinés à servir d'instruments de démonstration.

Une démonstration faite au moyen des symboles géométriques
sera donc parfaitement légitime, dès que l'on se rendra un compte
exact des axiomes qui leur servent de base. (Minkowski,
Geometrie der Zahlen.)

Lorsqu'un problème présente des difficultés sérieuses, par
quelles méthodes pouvons-nous Vattaquer

D'abord par généralisation, en rattachant le problème considéré

à un groupe de questions du même ordre. (Introduction des

nombres idéaux dans la théorie des nombres algébriques, emploi
des chemins complexes dans la théorie des intégrales définies.)

Ou bien par spécialisation, en approfondissant l'étude de

problèmes anologues plus simples déjà résolus.
L'échec des tentatives faites pour résoudre un problème provient

souvent de ce que la question est impossible à résoudre sous la

forme donnée. Nous exigeons alors une démonstration rigoureuse
de Vimpossibilité. (Axiome des parallèles, quadrature du cercle,
résolution algébrique des équations du 5e degré.)

Mais nous avons la conviction qu'en mathématique, il sera tou-
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jours possible ou bien de résoudre le problème, ou bien de

démontrer qu'il ne comporte aucune solution.
Jamais mathématicien ne sera réduit à dire : Ignorabimus.

ÉNONCÉ DE QUELQUES PROBLÈMES

Nous voulons illustrer ce que nous venons de dire par quelques
problèmes empruntés aux divers domaines des mathématiques,
et qui nous semblent particulièrement propres à contribuer à

l'avancement de notre science.

I. Problèmes relatifs aux notions fondamentales

i. Problème de Cantor sur la puissance du continu.

Chaque ensemble de nombre est équivalent ou bien à Vensemble
des nombres entiers rationnels, ou bien au continu.

Le premier pas à faire pour trouver la démonstration de ce

théorème serait peut-être de résoudre le problème suivant :

Mettre le continu sous la forme d'un ensemble bien ordonne
{wohlgeordnete Menge).

2. Axiomes cle VArithmétique.

Trouver un système d'axiomes régissant et définissant les

conceptions arithmétiques ;
Examiner si ces axiomes sont indépendants les uns des autres,

et, dans le cas contraire, mettre en évidence les parties communes,
de façon à obtenir un système d'axiomes complètement indépendants

;

Enfin prouver que ces axiomes sont compatibles, c'est-à-dire
qu'une suite finie de déductions logiques partant de ces axiomes,
ne peut jamais conduire à une contradiction.

Nous disons qu'une conception existe au point de vue
mathématique, lorsque les axiomes qui lu définissent sont compatibles.
13 apiès cetcc définition, la solution du problème précédent ne
serait autre chose que la demonstration de I existence ma
thématique du continu. 13e la, nous serions peut-être conduits à

établir de la même manière l'existence des ensembles de
puissance transfinie supérieure.
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